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Bienvenue en Mauritanie !
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PARC NATIONAL DU BANC D’ARGUIN - Parc national du Banc d'Arguin.
© Eric Valenne geostory – Shutterstock.com
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La Mauritanie vous accueille, à bras ouverts, entre immensités sahariennes et héritages millénaires. Guides, chameliers, cuisiniers, hôteliers, restaurateurs et leurs familles retrouvent avec joie celles et ceux qui trépignaient d’impatience de revoir le Sahara authentique, après quelques années de trouble. Située entre le Sénégal et le Sahara occidental revendiqué par le Maroc, la Mauritanie est un trait d'union entre le Maghreb et l'Afrique noire. Le pays dispose de bien des atouts : ses panoramas d'abord, allant des majestueuses dunes de l'erg Ouarâne aux centaines de kilomètres de plages désertes sur sa façade atlantique, en passant par les imposants massifs tabulaires des régions de l'Adrar et du Tagant. La reconnaissance de son riche passé culturel, ensuite, que les villes de Chinguetti, Ouadâne, Oualâta et Tichit ont obtenue par leur inscription au patrimoine mondial de l'Unesco. Le parc national du banc d'Arguin, également inscrit au patrimoine mondial, et le parc national du Diawling, au potentiel prometteur, comptent parmi les incontournables. Un grand nombre de sites préhistoriques truffés de peintures rupestres et de vestiges archéologiques sont encore inconnus ou méconnus. Et le meilleur pour la fin : la gentillesse, l'hospitalité, la convivialité et pour tout dire l'humanisme des Mauritaniens constituent à nos yeux leur carte maîtresse, l'as de cœur, votre meilleur souvenir. À très bientôt au pays des sages, Inch'Allah ! 

DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Randonnée dans l'Amatlich.
© Duleyrie – stock.adobe.com
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Les plus de la Mauritanie

Une destination authentique
La fréquentation touristique n'a jamais été suffisamment forte pour fausser les rencontres avec la population. En Mauritanie, une invitation à boire le thé, à manger, voire à dormir n'est pas motivée par une quelconque volonté de vendre quelque chose par la suite, comme on le voit, hélas, trop fréquemment dans certains pays. Cette rencontre est voulue par les Mauritaniens, tout simplement, pour le plaisir de discuter avec des personnes d'une autre culture, dans le but d'avoir un échange culturel. Cette pratique est tout à fait compréhensible venant d'un peuple qui, il n'y a pas si longtemps, était nomade et donc ouvert aux rencontres. Impossible toutefois, dans les circonstances actuelles, de souhaiter que les choses restent telles qu'elles sont…
 Depuis l'assassinat de 4 ressortissants français à Aleg fin 2007, les chiffres relatifs à la fréquentation ont périclité, entraînant la mise en péril de tout le secteur touristique et des milliers de personnes qui en vivent. Combien de Mauritaniens ont quitté leur village natal depuis l'indépendance, fuyant les sécheresses à répétition et la misère pour venir grossir les villes à la recherche d'un emploi ? Et combien d'entre eux ont finalement pu rentrer chez eux sous l'impulsion du développement touristique en 1997, retrouvant leurs racines et un revenu décent pour devenir aubergistes, guides, chameliers, cuisiniers ? Après cette parenthèse de dix ans, gageons que la réouverture du pays soit durable. C'est l'occasion pour le visiteur d'aller à la rencontre des Mauritaniens, d'apprécier leur accueil, d'écouter leurs captivantes histoires.

Une immense richesse culturelle
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Une immense richesse culturelle - Bibliothèque de Chinguetti.
© Lena Ha – Shutterstock.com

Le classement au patrimoine mondial de l'humanité des quatre villes de Chinguetti, Oualâta, Ouadâne et Tichit démontre l'étendue de la richesse culturelle de la Mauritanie. Ces villes rayonnaient sur l'ensemble du monde musulman par l'extraordinaire diversité des matières qui y étaient enseignées. Considérées comme des étapes incontournables à l'époque du commerce transsaharien entre le nord et le sud du pays, elles servaient même de point de départ, notamment Chinguetti, pour se rendre au pèlerinage de La Mecque. Actuellement, les manuscrits de certaines bibliothèques recèlent des trésors et sont régulièrement consultés par des scientifiques du monde entier. Malheureusement, si les habitants de ces villes ont toujours su remarquablement préserver leurs manuscrits des outrages du temps, notamment grâce au climat chaud et sec de la région, il est à noter que si beaucoup de promesses ont été données en vue de réaliser un archivage moderne de ces trésors, peu d'actes sont venus les concrétiser.

Un littoral préservé
Le parc national du banc d'Arguin, lui aussi classé au patrimoine mondial de l'humanité, occupe environ 180 km du littoral pour une surface totale, parties maritime et terrestre confondues, d'environ 12 000 km². Longtemps oublié, le parc national du Diawling présente également une faune et une flore des plus riches. Leur protection est essentielle pour que perdure le fragile équilibre mis en place, permettant ainsi que de nombreux oiseaux et poissons se reproduisent dans ces étonnants écosystèmes. Le reste du littoral, entre Nouamghar et Saint-Louis du Sénégal, est une immense plage de sable de plusieurs centaines de kilomètres, vierge de toute infrastructure. Si la tentation est forte de s'y prélasser pour faire bronzette, il est fortement recommandé d'être extrêmement prudent avant de s'y baigner. A quelques dizaines de mètres du rivage, une « barre » risque fort de jouer de très vilains tours si on la franchit, même en étant excellent nageur. Il vaut donc mieux rester à proximité du rivage. En revanche, pour la baignade, la baie de Nouadhibou est un endroit exceptionnel, pour peu qu'on évite le cimetière des bateaux. Au bout de la presqu'île du cap Blanc, là où la plage cède la place aux falaises, la baignade est également possible en direction de Nouadhibou et vous aurez peut-être la « chance » de nager en compagnie d'un phoque moine de 300 kg !

Un désert d'exception
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© DorSteffen – stock.adobe.com

Les paysages rencontrés rassemblent à peu près toutes les facettes du désert, les grands massifs dunaires, bien sûr, mais aussi les regs caillouteux et les plateaux tabulaires de l'Adrar. Ici, vous pourrez contempler la vie des habitants du désert pratiquement à l'état brut, avec ses habitants voilés de chèches bleus ou noirs, ses marchés, le chant des muezzins et partout le sable et la poussière. Les chèches sont en vente un peu partout, ils seront très utiles pour se protéger, notamment si le vent souffle dans le désert. Que serait un désert sans oasis ? En Mauritanie, elles sont assez nombreuses à l'est et au nord du pays. A l'origine, l'oasis est une formation végétale spontanée, blottie au creux d'un oued. De nombreuses oasis suivent ainsi les anciens cours d'eau. Leur mince ligne de végétation verdoyante offre un contraste saisissant avec l'espace nu qui semble s'étendre à l'infini.

La Mauritanie en bref

Le drapeau de la Mauritanie
[image: ]
Le drapeau de la Mauritanie - Drapeau Mauritanie.
© rybart – Shutterstock.com

Le drapeau de la République islamique de Mauritanie présente sur un fond vert une demi-lune dorée surmontée d'une étoile également dorée. Deux bandes rouges ont été ajoutées à la suite du référendum de 2017. Outre le fait que les couleurs verte, or et rouge sont des couleurs du panafricanisme, le vert symbolise également l'islam, la couleur or évoque le sable du Sahara et le rouge représente le sang versé pour la patrie.



Pays
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Pays - Oasis dans la région de Tagant.
© imageBROKER.com – Shutterstock.com
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[image: ] Nom officiel : République Islamique de Mauritanie.
[image: ] Capitale : Nouakchott.
[image: ] Superficie : 1 030 700 km².
[image: ] Langue officielle : arabe.
[image: ] Langue administrative : français.
[image: ] Autres langues pratiquées : hassanya, poular, soninké, wolof, bambara.

Population
[image: ] Nombre d’habitants : 4 244 878 habitants (2023).
[image: ] Densité : 4,12 hab./km².
[image: ] Taux de natalité : 2,7 %.

[image: ] Taux de mortalité : 0,73 %.

[image: ] Espérance de vie : 65,5 ans.
[image: ] Taux d’alphabétisation : 67 %.
[image: ] Religion : musulmane à 99 %.

Économie
[image: ] Monnaie : l'ouguiya mauritanien.
[image: ] PIB : 8,3 milliards de US$ (2022).
[image: ] PIB/habitant : 2 166 US$.
[image: ] Taux de croissance : 4,5 %.
[image: ] Taux de chômage : 11,5 %.
[image: ] Taux d’inflation : 9,5 %.

Décalage horaire
Durant les six mois où la France applique l'heure d'été, lorsqu'il est 12h en Mauritanie, il est 14h en France. En hiver, 12h à Nouakchott correspond à 13h à Paris.

La Mauritanie en 10 mots-clés

Commerce transsaharien
Littéralement, ce terme recouvre les échanges de marchandises que pratiquent les régions et les pays africains situés de part et d’autre du Sahara. Au fur et à mesure des siècles, la création d’étapes autour des oasis et l’introduction du dromadaire, très bien adapté au climat difficile, ont rendu cette traversée moins périlleuse.
L’origine du commerce transsaharien remonte au Néolithique (5000 av. J.-C.), si l’on se fie aux nombreuses peintures ornant les grottes du désert. Depuis cette époque jusqu'à l’ère chrétienne, les charrettes et les chars transportant sel, pierres taillées, perles puis cuivre sont tirés par des bœufs et des chevaux. Au début de notre ère, ce sont les Romains, en introduisant le dromadaire dans le Sahara, qui vont donner un nouvel élan aux échanges Nord-Sud. Le commerce porte alors sur les peaux d’animaux, l’ivoire, les œufs d’autruche et bientôt les esclaves. La montée en puissance du commerce transsaharien s’effectue à partir du VIIIe siècle, principalement entre le Maroc et l’empire du Ghana, en passant par Aoudaghost, dans le Sud mauritanien, étape cruciale sur la route des caravanes. L’or extrait des gisements situés aux sources des fleuves Sénégal et Niger constitue une monnaie d’échange très prisée des commerçants musulmans du Nord. Durant plusieurs siècles, les produits manufacturés du Nord et quelques céréales sont échangés contre des produits précieux du Sud et des esclaves. Le sel et le mil font également partie des marchandises convoitées. Les imposantes caravanes marchandes peuvent compter jusqu’à mille dromadaires et mettent environ deux mois à traverser le désert. Le commerce transsaharien est alors à son apogée. L’arrivée des Européens au XVe siècle puis l’amélioration du commerce maritime amorcent le déclin de ce type d’échanges. La fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle, avec l’arrivée des Français qui créent de nouveaux axes transsahariens, correspondent à une forte diminution de ce genre de pratiques.
Aujourd’hui, le commerce transsaharien périclite, il porte essentiellement sur le transport de sel extrait de mines situées au centre du Sahara, notamment à Taoudeni, au nord du Mali, à destination des éleveurs du Sahel.

Dromadaire
[image: ]
Dromadaire - Group of camels in the desert Sahara in Mauritania, North Africa.

Même s'il appartient à la famille du chameau, le mammifère ruminant présent en Mauritanie est bel et bien un dromadaire, car le territoire du chameau à deux bosses se trouve en Asie centrale. Le dromadaire, quant à lui, vit en Afrique et dans la péninsule Arabique. Ce représentant de la famille des camélidés, tout comme le lama, originaire de la cordillère des Andes, a longtemps été utilisé comme bête de somme. Particulièrement bien adapté aux conditions de vie difficiles du désert, cet animal très résistant a été introduit au Sahara au début de notre ère. Il remplaçait alors le cheval qui n’était plus adapté à l’aridité croissante qui touchait la région.
Plusieurs particularités permettent au dromadaire de s’adapter au désert. Sa bosse est une réserve de graisse et son métabolisme lui fournit un litre d’eau en oxydant un kilo de cette graisse. Ses longs cils protègent ses yeux et ses narines peuvent se fermer pour le préserver du sable soulevé lors de tempêtes. Les épines des résineux, dont il raffole, ne le rebutent pas. Ses articulations renforcées, particulièrement les genoux sur lesquels il repose pour baraquer, et ses sabots ne craignent pas le sable brûlant.
Sa sobriété légendaire n’est pas usurpée, il peut parcourir plus de 150 km en une journée. Les tentatives pour introduire le dromadaire en Espagne et dans le désert américain sont restées vaines.
Seule l’Australie, où l’animal a été introduit il y a un peu plus d’un siècle, compte encore environ 20 000 dromadaires vivant à l’état sauvage. De nos jours, il est toujours l’allié indispensable des nomades qui sillonnent le Sahara, même si les caravanes sont de moins en moins nombreuses. Ce « vaisseau du désert », en plus de transporter les marchandises et les effets de son propriétaire, lui assure une chevauchée confortable quoique déroutante pour un novice. La viande, fort goûteuse, et le lait du dromadaire lui procurent en plus les calories indispensables lors des longues méharées. Dans la région de l’Adrar, certains propriétaires de dromadaires louent leurs bêtes pour l’organisation de méharées et se procurent ainsi une nouvelle source de revenus.

Gommier
[image: ]
© Picture Partners – Shutterstock.com

Ce membre de la famille des acacias produit la gomme arabique. Dès leur arrivée en Mauritanie, au XVe siècle, les Portugais, premiers Européens à poser le pied sur le sol mauritanien, installent un comptoir sur la côte, pour en assurer l’exportation. La gomme arabique a longtemps été utilisée dans l’industrie pharmaceutique, le textile, les engrais, la confiserie, etc. De nos jours, elle est peu à peu remplacée par des produits de synthèse. En revanche, le gommier est toujours très utile comme fixateur de dunes. En effet, il participe activement au maintien d'un tapis de végétation à l’abri de son tronc, divisé à la base en plusieurs tiges. Ses nombreuses racines retiennent le sable et fertilisent le sol. Comme tout bon acacia, il est apprécié des dromadaires et des chèvres pour la qualité de son fourrage. De plus, la récolte des larmes de gomme, effectuée par incision en saison chaude, si elle exige une compétence spécifique, ne demande pas beaucoup de temps aux Mauritaniens qui la pratiquent dans le sud du pays.

Météorite
En Mauritanie, on recense de nombreux cratères d’origine météoritique, c'est scientifiquement prouvé. Les plus spectaculaires sont situés à Tmeïmîchât, le long de la ligne de chemin de fer entre Nouadhibou et Choûm, à Tenoûmer, difficile d’accès à l’est de Zouérate, et à Aouelloul, à environ 80 km d’Atar sur la piste qui mène à Tidjikdja. On discerne assez bien les reliefs de ces cratères, les endroits où ils se trouvent n’ayant pas eu à subir beaucoup de modifications, géologiques ou provoquées par l’homme, depuis la chute de ces météorites, il y a plusieurs millions d’années.
Théodore Monod a longtemps cherché dans le Sahara, et plus particulièrement en Mauritanie, l’endroit où aurait pu s’écraser la gigantesque météorite qui aurait apporté avec elle le verre libyque, ce matériau inconnu sur la Terre.
Le cratère le plus imposant du pays est le Guelb er-Richât, dont les premiers cercles concentriques déforment la surface du sol, à une vingtaine de kilomètres au nord-est de Ouadane. Large de près de 40 km, on a longtemps pensé que ce cratère était, lui aussi, d’origine météoritique. Aujourd’hui, les scientifiques estiment que cette hypothèse est erronée. Il serait d’origine terrestre, une sorte de volcan avorté. En effet, une poussée insuffisante de magma aurait soulevé la croûte terrestre, mais cette éruption n’ayant pu aller à son terme par manque de puissance, la bulle créée serait lourdement retombée découpant à la surface de la Terre les cercles concentriques aujourd’hui encore visibles.

Mirage
Certains ont eu la chance d’être confrontés directement à un mirage ? Les autres ont certainement entendu parler du phénomène ou l'ont vu dans une scène de film, parfois caricaturale et pas toujours conforme à la réalité.
Contrairement à une idée reçue, les mirages ne sont pas une exclusivité des déserts, ils peuvent également se produire sur la banquise. La cause en est la superposition près du sol de couches d’air de températures et de densités différentes. L’illusion d’optique est produite par la réfraction des rayons lumineux qui, en s'incurvant, donnent deux ou plusieurs images du même objet. Visuellement, celles-ci seront inversées ou bien superposées ou plus ou moins tremblantes.
Dans le Sahara mauritanien notamment, aux heures les plus chaudes de la journée, il est fréquent d’être « grugé » par la vision trompeuse d’une nappe d’eau au loin reflétant le paysage, alors qu’il ne s’agit, en fait, que de ce phénomène d’optique, proche de la perfection, nommé mirage.

Palmier dattier
Cet arbre, cultivé en Mésopotamie dès l’Antiquité, a été introduit en Mauritanie par les Berbères qui eurent l’idée géniale de les planter en plein désert là où il y avait des sources. Ils venaient d’inventer les oasis. Au frais sous son feuillage, on y cultive des fruits et des légumes. Le palmier dattier n’est pas trop exigeant sur la quantité d’eau qui lui est nécessaire, ses racines pouvant boire jusqu’à dix mètres sous la surface du sol. Les nappes d’eau souterraines trop profondes et les sécheresses répétées nécessitent néanmoins que l’homme intervienne en lui apportant l’eau nécessaire à l’aide de motopompes ou de puits à balancier. Le palmier dattier accepte également une eau faiblement salée, mais en cas de trop forte salinité, l’arbre meurt comme la palmeraie de Tichit en a fait la cruelle expérience. En février-mars, les oasiens fécondent artificiellement les pieds femelles avec une poudreuse remplie de pollen prélevé sur les pieds mâles. En juillet-août, c’est la Guetna, la fête des dattes. Nombreux sont les citadins qui se rendent à ce moment dans les oasis pour y célébrer le fruit providence. Aliment très sain et se conservant remarquablement bien, les dattes n’ont qu’un défaut. Consommées en grande quantité, elles favorisent les caries dentaires. Il existe une centaine de palmeraies abritant environ 1,3 million de palmiers dattiers dans le pays, dont la moitié dans la région de l’Adrar.

Le Radeau de la Méduse
Ce chef-d’œuvre d’une surface de 40 m² mondialement connu, réalisé en 1817 par le peintre Théodore Géricault, est exposé de nos jours au musée du Louvre. Il immortalise l’odyssée de la Méduse. Ce navire amiral de la flotte française, avec à son bord plus de 400 marins et soldats, vogue en 1816 au large des côtes mauritaniennes, cap au sud, avec comme objectif de bouter les Anglais hors du Sénégal qu’ils occupent alors. Malheureusement pour la Méduse, l’inexpérience de son capitaine et les hauts-fonds du banc d’Arguin ont raison du bateau, les survivants du naufrage se réfugient sur un radeau. Celui-ci dérive pendant plusieurs jours avant de s’échouer. Dans cet environnement hostile et après avoir vainement essayé de trouver de la nourriture, les rescapés finissent par se manger entre eux. Seuls 15 survivants sont retrouvés sur les 150 qui avaient trouvé refuge sur le radeau lors du naufrage.

Sahara
S’étendant sur 5 200 km, de l’océan Atlantique, à l’ouest, à la mer Rouge, à l’est, et sur 1 500 km, des abords de la Méditerranée, au nord, au Sahel, au sud, c’est le plus grand désert du monde avec une superficie d'environ 9 000 000 de km², soit 15 fois la superficie de la France. Le Sahara occupe les deux tiers de la surface du territoire mauritanien. Ce désert, jadis fertile, s’étend chaque jour un peu plus, principalement vers le sud. L’eau est présente dans le sous-sol à de nombreux endroits, le problème étant la captation de cette manne salvatrice, souvent très profonde. Là où l’eau affleure, les oasis émergent du désert. Située à une profondeur moyenne, elle peut être canalisée et alimenter une grande ville, comme c’est le cas avec la nappe fossile d’Idîni, située à une trentaine de mètres de profondeur, qui subvient aux besoins de Nouakchott. Les précipitations très faibles, voire nulles, dans le désert Libyque, ne permettent que l’apparition d’une faune et d’une flore particulièrement bien adaptées à ces conditions draconiennes. Le relief du Sahara, peu marqué en Mauritanie, dépasse rarement 500 m d’altitude. En revanche, au nord du Tchad, dans la région du Tibesti, l’Emi Koussi, avec ses 3 415 m, constitue le plus haut sommet du Sahara. L’amplitude thermique y est très importante, les températures diurnes dépassent fréquemment 50 °C en été alors qu’il gèle l’hiver à Tamanrasset dans le Sud algérien. Le sous-sol est assez riche avec des gisements importants de pétrole en Algérie et en Libye, de phosphates au Sahara occidental et de fer en Mauritanie. Les Touaregs, pratiquement absents en Mauritanie, et les Maures constituent les populations mythiques représentatives du nomadisme spécifique au désert. La vallée du Nil, le seul fleuve réalisant l’exploit de traverser le Sahara, abrite une population à part le long de son cours.

Soleil
Neuf heures de présence quotidienne, et, ce, quelle que soit la saison, au nord comme au sud, voilà ce qui vous attend en Mauritanie. Autant dire que puisqu’il vous est impossible d’y échapper, mieux vaut donc connaître ses effets positifs comme négatifs.
L’astre solaire, en plus d’un bénéfice esthétique plutôt apprécié de nos jours, accélère la synthèse de la vitamine D dans notre corps. Il assure également, selon de récentes études dignes de foi, un effet antidépresseur sur notre organisme. Mais une absence de protection efficace peut entraîner quelques conséquences fâcheuses, allant du simple coup de soleil jusqu’à un vieillissement prématuré de la peau, voire un risque de cancer. Il est donc impératif de vous préserver du soleil par une protection vestimentaire appropriée et l’application régulière de filtres et d’écrans solaires. Une attention spécifique est à apporter aux yeux et aux lèvres, particulièrement sensibles aux ultraviolets. Et surtout, n’oubliez pas de boire, même si vous n’en ressentez pas le besoin.

Troupeaux
Il y a de grandes chances pour que vous croisiez des troupeaux de vaches, de dromadaires, de chèvres ou de moutons. Les ânes, de nature plus solitaire, errent le plus souvent seuls ou à deux ou trois. Il est indispensable, lorsque vous circulez sur les routes mauritaniennes, de prêter la plus grande attention à ces animaux qui peuvent surgir à tout moment devant votre véhicule. Ils sont plutôt placides, pas vraiment du genre à changer de direction au dernier moment, mais méfiez-vous, il existe quelques spécimens très caractériels. Les chèvres sont certainement les moins suicidaires, calculatrices voire finaudes, elles sont en général les premières à s’éloigner dès qu’un véhicule approche. Que dire des moutons ? Sinon qu’ils suivent le mouvement, fidèles en cela à leur réputation. C’est pourquoi vous ne serez pas surpris de croiser, au hasard de vos pérégrinations, un troupeau de moutons escorté par deux ou trois chèvres. Ces dernières en apercevant une voiture s’en éloignent, les moutons suivent les chèvres. Ces généralités ne vous mettent évidemment pas à l’abri d'une chèvre en pleine déprime changeant brusquement de direction !

Survol de la Mauritanie

Géographie
Logée entre le Sahara occidental et le Sénégal, la Mauritanie s'étend sur une superficie de 1 030 000 km2. Ce grand pays d'Afrique de l'Ouest, aux frontières multiples, est dominé par le désert du Sahara, un désert de sable et de roche, parsemé de quelque 350 oasis. Bordée par
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